
Edito
La naissance d'un nouveau
moyen de communication
interne sur l'action sociale
de la Fédération Nationale
et des A.S.C.E.E. est un
moment privilégié pour
saluer les efforts constants
de toutes celles et ceux qui
se dévouent.
L'individualisme qui pré-
vaut hélas, dans une socié-
té centrée sur l'intérêt
financier personnel et le
consumérisme doit être
absolument compensé par
une action sociale perfor-
mante destinée à ceux
d'entre nous connaissant
des difficultés ponctuelles
importantes.
J'apprécie beaucoup l'in-
novation dont chacun fait
preuve pour créer les
conditions d'une stimula-
tion de notre créativité
individuelle et collective
afin de faire en sorte que
naissent de nouvelles for-
mes d'Entraide plus pro-
ches de l'être humain. 
La foi et la détermination
de ceux qui s'impliquent
laissent augurer d'un
renouveau puissant dans
cet élan de solidarité. 

Max Marcolini

L'enquête
Soixante-treize de nos associations
ont répondu à l'enquête diffusée
lors du congrès vendéen par la
commission Action Sociale et rela-
tive aux actions novatrices ou clas-
siques, à tous ces élans du cœur,
ces dons, pour que nos collègues
démunis puissent bénéficier d'un
soutien matériel, financier ou
moral. 
Dans les nombreuses réponses,
nous avons pu remarquer une
réelle volonté des Ascee à prati-
quer la solidarité "haut débit". 
En effet, la plupart des associa-
tions optent pour l'organisation
des arbres de Noël, les prêts et
autres aides financières ; pour
d'autres, à l'organisation de l'ac-
cueil des nouveaux arrivants ou à
la gestion des restaurants. 

Mais si la gestion des unités d'ac-
cueil est essentielle pour un par-
tage avec nos collègues provisoire-
ment en nécessité, il demeure que
l'organisation de voyages, la ges-
tion de billetterie, la création de
bourses d'échange, de journaux
internes font recette et restent à
part entière des "activités" liées au
secteur de l'entraide. 
Les Ascee nous réservent-elles
d'autres recettes en matière de
générosité ?

“L’entraide, c’est dire oui
avant qu’on vous le

demande”
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"La libellule" est un animal fragile
et discret, comme l'entraide, mais
tellement magnifique. 
Ce bulletin va nous permettre de
partager nos expériences. 
Suite à l'enquête lancée lors du
congrès à Saint-Jean-de-Monts,
nous avons pu découvrir et lister
de nombreux gestes et actions
faits par les Ascee pour diminuer la
différence sociale. 
Chacun peut nous faire part de ses
actions sous forme d'articles, de
reportages ou de textes, que nous

inclurons dans ces pages. 
La CPAS vous fera partager ainsi
les expériences d'autres Ascee qui,
nous le souhaitons, deviendront
une source d'inspiration pour tous.
Bonne lecture à tous.

Un nouveau support pour l’entraide



De mi-novembre à fin mars, cette
Ascee SMLR met en place une
action tournée vers la solidarité
"externe".
Un bungalow situé sur le port, leur
appartenant et à proximité de
leurs services, est ouvert quelques
heures par jour pour l'accueil des
plus démunis.
Trois ou quatre bénévoles, retrai-
tés et actifs de l'Ascee, proposent
un moment d'écoute et de
réconfort en offrant café, boissons
chaudes et biscuits, à ces person-

nes en grande difficulté sociale
et/ou morale.
Parallèlement, une collecte de
vêtements, chaussures, jouets, li-
vres..., est organisée dans les ser-
vices de la DDE 34. Ces dons sont
ensuite redistribués au bungalow.
Cette action est menée en parte-
nariat avec une entreprise du sec-
teur qui finance la collation. 
Le nombre de visites y est très
important et cette action de soli-
darité est reconduite chaque
année.

Calendrier

Réunions CPAS :
25 novembre 2004
3 et 4 février 2005
7 Juin 2005

Réunion CPAI :
6 et 7 décembre

Avant le 15 janvier 2005 :
dépôt dossiers demandes et
offres de séjours gratuits.

Unités d'accueil et séjours gratuits 
d'un mois de salaire ! 
La conclusion est évidente : sans
aide extérieure, les vacances pour
beaucoup se résument à des activi-
tés locales. 
Si chaque Ascee offrait un séjour par
unité d'accueil, tout le monde parti-
rait en vacances. 
Si chaque Ascee qui n'a pas d'unité
d'accueil offrait l'équivalent (soit 270
euros), nous pourrions avoir un sou-
rire en face de chaque dossier, en
face de chaque famille, en face de
chaque enfant.

L'Ascee 03, au cours de ces der-
nières années a essayé de donner
un vrai sens au mot "entraide".
Hormis le fait de participer aux col-
lectes de fonds et de vêtements
pour les sinistrés des Ascee, elle a
voulu être efficace auprès de ses
adhérents en difficulté financière,
et plus particulièrement dans le
cadre de déménagements ou de
l'arrivée en métropole d'agents
venant des DOM-TOM. 
Selon les différentes situations,
elle a réuni quelques copains et
procédé au déménagement et ré-

emménagement de la ou des
familles. L'Ascee a même participé
au financement de la location du
camion  (partiellement ou en tota-
lité) pour effectuer les transports
de meubles. Une famille est arri-
vée dans le département de l'Allier
venant de la Réunion, sans meu-
ble. L'assistante sociale s'est char-
gée de trouver un appartement
pour cette famille. L'Ascee a, quant
à elle, lancé une recherche auprès
des agents de la DDE 03 afin de
trouver d'éventuels donneurs de
meubles et de petits appareils
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ménagers. En trois jours, elle a
récolté tables, lits, canapés, fau-
teuils… 
La solidarité a joué jusqu'au bout,
le directeur départemental de
l'Equipement ayant autorisé
l'Ascee à disposer de l'aide de trois
agents avec un fourgon pour
transporter et installer les meubles
et matériels récupérés. 
Ces actions, grâce à l'Ascee et aux
bénévoles, ont pu apporter un peu
de réconfort à ces familles. 
Cela est bien connu : "avec peu
nous pouvons faire beaucoup".

Dans chaque département, des col-
lègues avec enfants ne peuvent pas
partir en vacances, faute de
moyens. Un agent de catégorie C,
dont la femme est sans emploi, avec
trois enfants et vivant dans un
département rural, un parent isolé
avec deux enfants, une famille avec
l'un de ses enfants handicapé, n'ont
pas la possibilité de partir en vacan-
ces. Le prix de la location (450
euros), du voyage (100 euros), les
frais sur place (300 euros), soit 850
euros au total… une grande partie

"Le bungalow" à Sète

La solidarité a joué jusqu'au bout…
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